^DECLARATION 

DE    L'ARCHEVESQVE 

DE    COLOGNE,  SVK.    LE 

fai6t  de  fon  mariage. 

Enuoyee  aux  Eflats  de  fon  Arche- 
uefchc  &  Eledorat. 

Auec  les  lettres  de  noflrc  SainârPcrcIc  Pape  Grégoire  xiij, 
fur  le  faiâ:  &  remonflrance  dudit  mariagc,&: 
larefponcc  dudit  Archeuefquc 
à  icelles. 

ïouxte  la  coppie  imprimée  à 
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DECLARATION    C  H  RE^ 

SX  I  EN  NE  tO  V  C  H  À  N  T^Là 
religion,  que  TrefrèMierend  PrHi<5e6>g<  Sçignetir 
LeSeigneur  Ghebfear^efleu  i^c  confirmé  Aïche- 
uefque  de  Cologne  jEle6beur  4u  faini61:Eliïpire, 
.  &  Chancelier  pour  la  Prouinedd'ïtaJie,  D4icde 
:  V Veftphalie.  &  Enghern,  Sec.  A  foii  publier  en 
fon  Archeuefché,&  Eleâ:orat;Le  xv|.  Imum 
en  la  prefenteannee  M.  p.  t  X  X  X 1 1 1. 

'Ous  Ghebbardjpair'lagKicé  de  Dieu  eileu  ^ 
confirmé  Archeuefque  de  ColGgne,Chanc^T 
lier  pour  la  Prouince  d'Italie,  &  Elèdeur  du  faincè 
Empire,Duc  de  V  veftphalie,  Engherft)  &  c.  ,  Aux 
efî:ats,Contes,  Gentils -hommes,  villes  ■§€  furets  d'e 
noftre  Archeuefché  en  gênerai^  Ôràihacun  en  par- 
ticulier, &  à  to*^  autres  de  noftre  obe^ÛTah ce,  Saluti 
Sçauoirfaifons  f)ar  cesprefentes  à  tous  les  fujb 
dits  Se  2  chacun  d'eux  ,  que  comnie  nous  n  ayons 
eu  rien  plus  à  cœur,  dès  qu'il  a  pieu  à  Dieu  itouî» 
puiffantnous  appellerpar  vnelegitimeieledtion^ 
au  régime  &  adminiftration  de  celle  nbfïre  Arche* 
uefehé  Se  Eledlorat  (  corne  aufsit nous  ti  an ons  en  - 
■cores)que  le  falut  &  defence  d'iceuS  Archeuefdbé 
Se  Eledorat,  à  nous  commis  de  par  Dieu  ;,  ô^  fein- 
Wablemec  de T Allcmagne,commane  patrie  de  loj: 
principalemét  en  ce  qui  côcerne  la  gloH|  de  Dieu:: 
nous  ayant  efté  puis  nagueres,faites  humble  ftp- 
plicatiôs  Se  requeftes,  par  aucuns;  de&Éftats  &  no^ 
faikfîe  de  noftre  obcïfFance,  en  âiïèz  bon  nombre, 
jointes auec Ienta:emire,des tres-^illuftres  Eftats du 
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Càinâj^^  EmpïrQ ,  à  qe  que  nous  euffibns  à  permettre 
quentr'euxfuft  annoncé  &  prefché  piibliquemcc 
le  faint  Etnir^ile>  ôc  les  Sacrèmés  adminiftrez  ainfi 
qu'il  eft  orelarihé  par  là  parote  de  Dieu  j  &fuiuanc 
les  atticles  de  iâ  Cônfefîion  d;Aufbourg/&  les 
Chrétiennes  expofîtions  d'icelle  &  innïiuaWe  vo- 
lonté de  Dieu>  qui  eft  que  fon  Fils  foit par lioais  ef- 
couté>&:  du  commandement  feuere  d*iceîuii  que 
tous  Princes  ÔC  Magiftrats  de  ce  monde ,  doiuenc 
ouurir  leurs <portes  au  Roy  de  gloire  6c  l'inttodui- 
re  chez  eux ,  ôr  partant  admonneflez  de  noftre  de- 
uoiren  radminiftration  ànonscômmife.  Se  qji-Û 
n'y  aura  nulle  ex  eu  fe  pour  nous  au  dernier  luge- 
menD,  auqu^iil  riôùs  faudra  rendre  raifonàDieu 
de  la  charge  &  office  auquel  il  nous  a  conftitucz  fi 
par  nous  eft  empcfchée  lavoie  de  falut  à  nos  Cuiets: 
en  fomme  n'eftans  nullement  ignorans ,  qu  a  Dieu 
qui  eft  iufte:  tnge  &  feuere»ell:  par  nous  dcue  crainr 
té  non  feinte»&:  obeïiîance  à  (qs  commandements. 

NoHsà  ces  caufes  entendans  aux  humbles  prières 
&  fupplications  de  noTdits  Eftats  &c  fùjets ,  &  ne 
iroulans  plus  différer  à  leur  faire  droit  fur  icelles^, 
ayans  eu  Tâduis  de  nos  Seigneurs  ôc  amis,  et^^Tuc 
meure  délibération»  auons  permis  à  tous  ricbl^u 
fuietset.derioftre  Archeuefchc,de  quelque  eftat  ec 
eondttion-qiuls  foient.non  feulementla  hberté  de 
leur  cbnfdeTicev(;Chre{î:iennetoutesfois  >  &accor- 
danteià  la  parole  de  Dieu:)mais,auiîi  aflfèurance  par 
cefté  noftre  pir^fente  ordonnances  &en  vertu-d'i*- 
celle  qu'ils  •riepburroiiceftre  pôurfuiuisj  moleftez 
py  inquiece25>dire(ttement  ou  indirejteniét  ealèiW^ 
perfonnes^  honneurs ,  dignitez-nibies  >par  aucuns  ^, 
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Gouuerneursj  luges  »  Chaftelains  ou  autres  Magi- 
ftrats  inférieurs ,  quels  qu  ils  foienr  pour  le  regard 
deIeurfoy,conrcience  &:  profeffion  de  religion  fé- 
lon la  parole  de  Dieu  et  confefsion  d'Aulbourg. 
Permectans  en  outre  à  tous  Prélats ,  Contes,  Sei- 
gneurs, Vafïàux,  Villes,  Bourgs  et  autres  côiTtrnu- 
nautezdenoftre  Eleâ:orat&  Archeuefchc:qu*ils 
puilTent  librement  introduire  les  prefch es  pubiie.9, 
Fexercice  &  vfage  desfaints  Sacremens»  fuiuant  la 
forme,&  aih(î  qu'il  ell  ordonné  par  les  efcrits  Pro- 
phétiques et  Apoftoliques,  et  kcoâfefsion  d'Aùf- 
bourgitirée  d*iceux  &  les  Chreftieniies  expofitiéS;; 
nonobftanttous  empefchemens  de  nosLieutenaiis 
&  Magiftrats  oif  d''^aûtres  perfonnes  quelconqiies. 
Pïpmettans  pour  le  regard  (felônledeûoiret  offi- 
ce dVn  Prince  Chreftien)  à  tous  et  vn  chacun  dé 
noilre  Iurifdi6iion ,  de  les  défendre  et  de  mainte- 
nir>^moyennant  la  grâce  de  Dieu.Perfuadez  certai- 
nement que  fa  toute-puiiîànce  ne  nous  defaudra 
en  cefte  entreprinfe  Chreftienne ,  et  qu'il  défendra 
fagl^sire  etfàfainte  parole  contre- toutes  les  por- 
tes d^enfer.Dauantage  nousproteftonsdeuâtDieit 
^^^f  ^  ^uifïànt  qui  eft  la  vérité  fouueraine,  et  lequel 
!^Kl-iîferche  le  d^dâs  de  tous  les  cœurs,n  auoir  elle  in'- 
citèz'  à  ce  faiht  et  Chreflié propos,par  t€mer'ité,am- 
fciti©  riy  autre  efgard  quelcôqueà  noftre  profe  |ipr- 
ticulier,honneur  o«  autre  populaÎFe  Fen6mee,arri.s 
'aa(?>îreu,et  auôir  deuâtlesyeux^laft&le  gloire  delé- 
/iîs<]hrift  noflre  Redepteur^le  promouem^ilc  àt^(k 
faihte  parole,-èt?l'(?reraelie  felicité  et^falut  de  nos  fit- 
ï«k,qu'il  nous  a  dôhnei^en  charg^-et  qu'on  ne  doit 
eftimer  q  no-  foyôsdê{î.reuxdetroubles&  feditios. 


mais  pluftoft  nouscherchons  d'çftablir  vn  ordre 
Cbreftien  en  lïglife  &  aux  Efcoles ,  l'y  conferuer 
parle  confeil  &aduis  àts  principaux  de  nos  Eftats 
ôc  autres  nos  Seigneurs  5ç  amis;eni:endans  délibé- 
rer ^  côfulter  fur  la  reformaîiion  del'Eglife  Se  des 
Efcoles  5  de  cefte  noftrc  Archeuefclié  &  Eledorat, 
eh  l'alFemblée  d'iceux  à  la  première  opportunité. 
Admoneftans  ce  pendant  toiisceuxde  robcïllànce 
de  noftredit  Eledorat ,  qui  feront  meus  d'ei'nbraf- 
fer  &  fuiure  la  religion  confeflce  à  Auibourg^&lcs 
exportions  djiçellejaccordans  à  ja  parole  de  Dieu, 
qu'ilfe  comportent  en  toute modeftie  &  ainfî  quil 
eft  couenableà  ceux  qui  font  menez  de  zele.Chrc-r 
ftientleur  défendant  expreffémcnt  qu'ils  i\Q  facent 
torf,  iniure,  riy  outrage  à  au  cims,  en  fait  ou  en  pa?- 
rôles, ains  qiiVn  chacun viue  ^  conuerfe  entrée 
aueçles autrespâi/iblement  6c  amiablemcnt^  Et 
I^Gur  le  regard,  parja  eu  lier  de  noftre  perfonne,  fil 
aduient que  parla  volonté  de  Dieu,  nous  penfjons 
4'attendreàjîous3ccôpagnerparmariage»afinque 
^eJà  aucun :n^  prenne  occafion  de  nous  blajjtrieri 
comme  Ci  contre  noftre  deuoir  nous  cherchions  en 
cela  quelque  profit  ou  commodité'  particuliere,:Ott 
.que  noftrc  intention  fuft  di^  l^iiîer  à-  nos  héritiers 
quelque  auantageau  preiudiçeid'e  noftredit  Archer 
uçfché  &  Eleâ^rat,&  de  les  gfcatifîer  outre la^taifo 
&c  rhonnefteté,Nous  pf  oteftotis,  p^r  ceft  efcnt>pUr 
blique,ment  &'dçilant  lafouîieraiiie.yerité  qùieft 
J4)içu  mefme:  que  tel  n*a  nullemcht  efté  nbftre  butj 
ai  fçauQi r  d*af liier  à  )i os  heri tiers^^ ii oft r edi t  A rche- 
.iiefchéioulejar  acquérir  aucun  4r6iâ:  d'y  fuccede;^ 
,By,aùtreméntppurcha{ïèFiâW€ua  infâme  change- 


ment  en  iceluy  reuehantà  noftre  profit  ou  coni- 
modité  priiiée,  &poiirccauons  bien  voulu  décla- 
rer ouiiertement  par  la  publication  de  ceftenoftre 
ordonnance,  qu'orps  que  ce  que  defïus  aduint  Te- 
ledion  doit  demeurer  libre>à  noftre  V.grandCha- 
pitre  ainlî  que  par  cy  deuant  elle  a  efté^aprcs  noftre 
deeés  ou  refignation  non  forcée  :  &:qucn  tel  cas 
tous  ôc  vîi  chacun  nos  valïàux^ruiets  &  autre  per- 
fonnes  del  obeiiTànce  de  noftiedit  Archeuefché  Ôc 
Eledorat,  foient  aduertis  qu'ilsnc  feront  tenus  ny 
obligez  de  prefter  obcïfTance  /porter  refpedny  re- 
uerence  à  aucun  quiconque  foit  qui  lentreprenne, 
ainfi  qu'à  leur  vray  Seigneur.fors  qu*audic  V. grad 
Chapitre ,  iufques  à  tant  que  le  Prince  qui  deura 
fucceder  foit  legitUTiement  efleu  &  ne  deurontre- 
cognoiftre  ny,  tenir  pour  leur  Prince  quiconque 
voudrôit  entreprendre^fans  préalable  ordinaire  é- 
ledion  dudit  Chapitre,  Se  Texpreflè  déclaration 
d'iceluy  du  fuccelîèur  efleu ,  ainfi  qu  il  a  efté  obfer^ 
lié  par  couftume  ancienne,  nonobftant  quelques 
difpofîtions  au  contraire,par  nous  ou  autres  faites 
oftpropofees  contre  celle  noftre  prefente  ordon- 
nancCj&iransauoir  efgard  àicelles>aurquelles  nous 
de{4:ogecins,5<r  à  toute  ce  qu'elles  pourroient  con- 
'tenir  désàprefenc  &  à  Fadueninles^declarâs  nulles, 
abrogées  &  abolies ,  en  la  meilleure  forme  &  ma- 
nière pluseftroite  ^arreftée  que  faire  fe  peut:Eftis 
prçfts  &  appareillez  de  conférer  &  délibérer  plus 
amplem.cn.t  fur  telle  chofe  auec  noft.reditV.  Cha- 
pitre &  les  Eftats  de  noftre  Prouince ,  en  tvanCmcr 
iïiiscetix.  leur  en  faire  telles  prouifions&conEr- 
iner  la  prefente  promeiTe ,  en  forte  qu'il  n'y  puiiîe 


auoir  danger ny  crainte  à laduenir , <î*aucun  dom- 
mageable propos  ou  entreprinrepour  ce  regard^de 
noftre  part  ou  de  nos  héritiers. Parquoy  nous  man- 
dons & 'commandons  à  tous  &chacuns  les  Sei- 
gneurs,Gouuerneurs,  Magiftrats,  luges,  Threfo-^ 
riers^PeagersoConfulSaCitoyens^communautexec 
autres  en  gênerai  ayant  commandement  de  nous, 
ou  fuietSjQ  obferuer  diligemment  &  eftroidement 
ce  prefent  noftre  mandement,&quVn  chacun  foit 
maintenu  félon  icelui ,  fans  que  par  eux  foit  mole- 
fté  aucun ,  ny  permis  que  par  autres  luy  foit  faite 
iniure.  Qui  fera  autremêt  encourra  noftre  indignai- 
tion:&:  ne  fera  exempt  de  tres-grief  chaftiment»  car 
telle  eft  la  vrayeôc  dernière  relolutiô  de  noftre  vo- 
îonté.En  tefmoindequoy  nous  auons  fait  publier, 
imprimer  &  feeller  de  noftre  feel  cefteprefèhte  no- 
ftre declaration,&  icelle  afîîger  es  lieux  &  places  de 
noftre  Archeuefché  &  Eledtorat,  à  ce  qu'elle  foit 
notoire  à  tous.  Donné  en  noftre  ville  de  Bonne  le 
i^.Ianuier^rande  noftre  Seigneur  1583. 

GREGOIRE    PAPE    TREIZIESME, 

à  noftre  Vénérable  frère  GhebbardAr- 

cheuefque  de  Colongne,  Prince 

Eleveur  du  faindt  Empire. 

VEnerablefrere^Salut  ôc  Apoftolique  benedi- 
dion .  Les  grands  perfonnages  qui  font  fortis 
de  la  rftaifon  desTruchçes  tant  anciennemét  que 
de  frcfchememoire^nous  ont  laifTé  tefmoignage  de 
la^randeur  d'icelle^foit  en  noblefte  de  fang,foit  di 
aMciflion  &  conftance  moftreepar  ceux  de  cefte  fa- 
mille 


mille  enuers  la  foy  Catholique  :  principalcmehvlç 
Cardinal  d'Angufte  qui  a  tenu  le  premier  lieu  en  i^" 
celle^fous  la difcipline  duquel  vous  auezéfté  nouc-^' 
ry  fairjtement  Se  religieufement,&  çôfhe  à  la  ve'uc^ 
&  dans  le  giron  de  la  fainte  Eglife  Romaine.  En: 
manière  que  Ion  n'auoit  pas  conceu  petite  eiperâce 
que  vous  d'euffiez  reiifsir  &  vous  monftrer  digne 
dVne  fi  bonne  race  &  de  telle  inftruâ:ion.^Delà  fe 
ftoit  engendrée  k  faueur  &  bien-vueillanee  p;3ter~' 
nelle  que  nous  vous  auons  portée.  Laquelle  depuis 
lion  feulement  nous  auons  entretenue  ::mâis  aufïï 
tellement  acereuë  au  moyen  des  bons  rapports  des 
gens  d'honneur^quedenoftre  part  nous  nous  fom- 
mes  auffi  promis  de  vous^toutes  chofestrçs-bônes^ 
Se  tresr-iuftes.  Apres  il  eft  aduenu  quevoàs  ayât  efté 
efleu  par  le  Chapitre  de  Cologne  à  la,  dignité  d*Ar- 
cheuefque  de  celle  Eglife.  Comme  telle  elecStiofuft 
empefcheç  ôc  deftourbee  par  pluiîeurs  difficultez , 
€n  forte  que  non  feulemet  elleeftoit  fermemet  de-* 
batué'^maisprefque  vaincue  ^rendue  \^aine.Neât- 
moins  nous  auons  vfé  de  telle  bénignité  cnuers 
voifs^que  tous  empefchemens  reiettez,  nous  auons 
approuué  le  iugement  Se  eledion  que  le  Chapitre 
auoit  faite  de  vous^y  adiouftant  la  force  Se  vertu  de 
noftre  confirmation  A poftolique*  A  raifon  dequoy 
Jîous  eftimions  bien  qu'il  ne  fetrouueroit  aucun^ 
lequel  portaft  plus  de  reuerenceà  la  vraye  religion 
/&:  àcefaind  fiegë,ny  qui  fuft  plus  grand  obfçrua- 
îreux  d:e  la  difcipline  Écclefiaftique  que  vous  :  Se 
efperibns  de  nous  pouuoir  entièrement  repofer  en 
voftre  fidélité  >  confiance  Se  preud'hommie.  Mais 
il  nous  defplaift  &  nous  plaignons  grandement, 
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que  cefte  noftre  attente  fe  trouue  non  feulement 
corrompue  &  amoindrie  :  mais  auffi  du  tout  per- 
due ,  à  ce  que  nous  entendons  de  iour  en  iourpac 
lettres  de  plusieurs  ,  &paT  bruits  &rappors  ordi- 
naires :  &  mefmes  que  telles  chofes  font  dides  de 
vous,&  fi  indignes  du  rang  &  degré  que  vous  te- 
nez qu  on  iie  les  pourroit  exprimer  fans  grande  hô^ 
te.  Nous  auôs  à  la  vérité  refiflé  de  tout  no^lre  pou- 
uoir  pour  n  en  croire  chofe  qui  fuft  indigne  :  mais 
commcde  iour  à  autre  le  bruit  empiraft»  nous  auQ^ 
efté  contraints  de  douter  grandement  &  craindre 
de  vous:  ce  quen*auons  plus  voulu  difîimuler.Par 
quoy  nous  vous  admonneftons  que  vous  ayez  ef- 
gard,  &  pouruoyez  à  voftre  renommée  &  à  voftre 
felut  pendant  quileft  temps,  &  que  fi  vous  auez 
pofflblepalïe  plus  auant  que  de'raifon,vous  vous 
retiriez.  Que  fi  les  chofes  qu  on  vous  met  fus  font 
fau{ïès(ce  que  nous  defirerions)  que  vous  déclariez 
ouuertement  voftrc  intention,  &  ce  qui  eft  en  vo- 
ftrecœur,afin  d  empe (cher  que  voftre  nom  voflre 
parentage  Ôc  Tordre  Ecclefiaftique  ne  demeurent 
fouillez  à  iamais  de-quelque  ignominie  parles  pro» 
pos  de%mal-vueillans,  &confiderie2  qdel  eft vo- 
lîre  deuoir  enuers  Dieu ,  qui  vous  a  fiirhauficàcc 
degrc,enuers  le  fiege  Apofioliqxie  qui  vous  a  chery 
de  finguliece  affeélion  &  faueur ,  &  en  fomme  xjue 
c*eft  que  vous  deuez  à  voftre  fang  à  la  profelîion 
Chreftienne,à  Tvtilité  publique  &  à  vous-mefmeSj 
qui  eflant  colloque  en  lieu  £eminçt&  honorable; 
receurez  plus  de  dommage  qu'aucun  autre,  fi  vous 
vous  gouu€rnez.cn  forte  qu'iif  aille  par  raifon  Vous 
en  deietter  :  puis  que  fans  peine  vous  vous  y  pour 


liez  maintenir  &  eftre  grand  en  rEglifede  Dicu> 
ôc  en  grande  authôcité  entre  les  Princes  de  l'Empi- 
re. Souuienne  vous  quelles  difficiles  &  dàngereuîes 
ifTues  ont  les  nouuçaux  remiiemens  des  chofes ,  Se 
combien  doit  eflre  foigheux  l'homme  prudent  ÔC 
craignâc  Dieu  de  ne  hazarder  ainfî  iufques  au  bout 
fa  renommée.  Ton  bien  ,  eftat ,  dignité  Se  £on  ame: 
dcquoy  nous  nauons  faute  d'exemples  remarqua- 
bles de  noftre  temps  qui  vous  peuuent  rendreadui- 
fezimais  finousauons  poffible  paffé  vn  peu  trop 
auant^atcribuez-'le  ànollre  affeàion  enuers  vO^iis 
Se  audefirque  nousaiions  de  voftre  bien  &  hon- 
netir.Or  ne  doutons-nous  nullement  que  cefte  pa- 
ternelle remonftrance  ne  foit  receue'  de  vous  auec  le 
poidî»  &  efFe6t  qu  elle  doit  eflrejpour toutes  b5nes 
raifons  ÔCcâuCcs  tres-iu  fies :&que  vous  ne  môftriez 
de  fait  telle  reuerence  8c  pieté  enuers  cefaind  iîege 
que  nous  en  eftans  recréez  vous  tecognoifîîons  par 
cy  apres,&  vous  tenions  pour  fils  tres^cher  &  aimé 
ainfî  qu'auparauant_,&  ayons  occafion  de  nous  en 
reiîouïr  grandement.Et  pource  qu'il  nous  a  femblê 
ne  nous  deuoir  contenter  d*enuoyerces  lettres  feu- 
lement :  nous  auons  mandé  à  noftre  vénérable  frè- 
re TA  rcheuefque  de  Treues  qu'il  f*acheminepar  de- 
ucrsvous.  Se  traite  plus  au  long  &  plus  diligem- 
ment de  cefl  affaire  auec  vous,  vous  defcouurant 
plus  clairement  fur  ce  noftre  vouloir,  confeil  Se  in- 
tention. Auquel  nous  fommes  adeurez  que  vous 
adioufterez  pleine  foy.  Donné  à  Rome  à  S.Pierre 
fouz TAneau du peckeur,le  17.  Décembre i582y Se 
de  noflre  Pontificat  le  vnziefme. 

lo.BaptiflàCanobius.  ^ 
"B   h 


A  V    PAPE    GREGOIRE   XIH. 

Ghebbard  Archeuefque  de  Cologne, 
Prince  Eledeur  de  TEmpire. 

l' Ay  cogneu  par  voftre  lettre  voftreafTedtion  du 
tout  paternelle  &:  digne  dVntel  prélat.  En  ee 
prnicipaleraent  que  vous  n'auez  point  voulu  lé- 
gèrement donner  lieux  aux  foupçons  n'y  adioufter 
f  oy  aux  mauuais  bruits  quelon  feme  de  mes  adbiôs. 
Aulîi.  jf'il  fuffifoit  d'accufer  qui  feroit  celuy  en  ee 
temps  vicieux  auquel  les  plus  gens  de  bien  font  ex- 
porezà  tous  les  a(îàuts  de  Fenuie ,  qui  fe  pourroit 
défendre  ny  garentirdes  aguets  des  mal-vueillâs  ? 
I  ay  après  recognu  vn  trait  de  père  &vrayement 
Apoftolique,  eftant  par  vous  exhorté  àperfeuerâ- 
ce  en  la  foy,  &  intégrité  Ôc  bonne  difcipline  es 
inœurs:&briefàobeï{îànce  &  fubmifïion  enuers 
^'Eglife  Catholique^  Apoftoîique  &  bien  croyante. 
M  aduertiïîànt  des  grands  &  ineuitables  dangers 
ou  rombentceux  qui  font  defircux  de  nouuelletez, 
lefqls  fuiuâs  leurs  defordônces  affedfciôs.fe  retirent 
delà  côpagnie de PEglife  Apoftoliq.Parquoy  mon 
deuoir  eft  d*obtemperer  à  vos  admonitions  tant 
charitables  &  faintes ,  iouxtc  ce  qui  eft dit  par  Sa- 
lomon,  que  qui  met  à  nonchaloirla  difciplinCjil  ne 
tient  conte  de  Ton  amermais  qui  efcoutela  corre- 
d;ion,il  acquiert  intelligence.  le  veux  bien  confeC- 
fcr  que  me  portant  pofsible  trop  lafchement  &  né- 
gligemment es  chofcs  appartenâtes  au  falut  de  mô 
ame,au  repos  de  maconfcience,  &au  deuoir  que 
i'ay  de  maintenir  la  dignité  deTEglife  de  pourchaf- 


ferla  eloire  dt  Dieu.  Vos  lettres  m*ont  feriiv  d Vn 
aiguillon.  5t  ra  ont  graliaement  incite  à  ce  que  tou- 
tes (liflîmulations  laifïees ,  ôc  tout  voile  par  moy 
reiecté,  ie  vienneà  déclarer  ouuertement(ainfî  que 
vous  m'admonneftez  )  ce  que  i*ay  fur  le  cosun  Se 
confîderer  déformais  ce  que  ie  dois  à  Dieu^  qui  m'a 
efleu  à  ce  haut  degré,  ce  que  ie  dois  à  l'Eglife  Apo- 
ftolique,à  mon  païs^à  rvtilitc  publique  &  à  moy- 
mefme.  Car  lediredecegrand  &raint  perfonnagc 
Aur.  Auguftin  eft  vray  èc  mémorable  qu'aucun 
ne  fait  plus  de  dommage  au,  troupeau  du  Seigneur 
queccliiy  qui  contrefaifant  Tagneau.a  nomjieu  Se 
office  au  faint  miniftere:  cela  eftcitédift.Sj.Can.i. 
Puis  doncques  que  ie  fuis  paruenu  en  Taage  auquel 
on  a  accouftumé  de  Ce  gouuerner^plus  félon  raduisr 
d  autruy  que  par  fa  volonté  propre  :  Se  qu'il  a  pleii 
à  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  m'appeller  à  cefte 
grande  Se  difficile  charge  d'Archeuefque  comme 
c'eft  vue  chofe  propre  à  la  nature  de  l'homme  de 
fenquetir  delà  vérité  &  la  pourfuiure  :  ie  me  fuis 
mis  à  penfer  à  bô  efcient.  Se  fans  m'aniufer  à  aucu- 
ne couftumenyauthorité  humaine,  ay  voulu  re- 
chercher pîîr  les  faintes  Efcritures  Se  parmy  les  hi- 
ftoires  Ecclefîafliques ,  que  c'eftque  nous  a  com- 
mandé de  fiireceluy  qui  eft  Fils  de  Dieu  auanr  tous 
autres ,  que  c'eft  que  requiert  l'office  d'Euefque  ^ 
quelle  chofe  i'auois  promife  tant  au  faint  Bij^pef- 
me,qu'en  après  à  rEglife.En  fommeque  c'eft  ce  qui 
nous  eft  enioint  par  les  faints  Canos  Apoftoiiques, 
&:  par  rai  fon  mefme.  Eftant  en  ce  foucy,  il  eft  in- 
croyable en  quel  tourment  ie  me  fuis  trouué  :  car 
Tefprit  eftanc  en  débat  auec  foy-mefne  ne  peut 
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goufler  aucun vraynyaiïèuréplaifir,  tellement  que 
ienayfceutrouuerreposiuVquesà  ce  que  i*ay  ar- 
rêté Se  refolu  d'enfuiure  Tordonnance  de  lefus 
Chuift  ôc  TexeiTiple  del'Eglire  Apofiolique,  i'auois 
honte  d'eflre  Euefque  de  nom  feulement  &  non  de 
fait  :  i'auois  honte  de  porter  dans  le  cœur  yn  feu 
continuel  d'ords  Se  fales  defirs, voilé  du  beau  tiltrc 
de  chafte  virginité.  lerougilTbitquelon  veidplus 
yn  fcruiteur  de  lefus  Chrift  viure  efclaue  des  tradi- 
tions humaines.  Tau  ois  horreur  que  l'honneur  Se 
la  noblefle  de  ma  race  demeuraflènt  tachées ,  fi  ie 
meiettois  plusauant  entre  ks  voluptez  mondai- 
nes où  ie  m'eftois  du  tout  plongé.  Outre  ce  ie  me 
fentois  foUicité^  &  par  manière  de  dire  pincer  lau- 
reille  par  plufieurs  grands  Se  excellens  perfonna- 
ges^en  dodlrine  Se  faindeté  de  mœurs ,  Se  qui  ont 
en  leur  temps  porté  très-grande  reuerence  à  TEgli- 
fe  Catholique .  Lefquels  fans  oublier  l'honneur 
qu  iîs  dcuoient  à  icelle ,  ont  fouuent  tout  haut  Se 
afprement  reprins  les  grandes  fautes  contre  les  dé- 
crets &  les  exemples  Apoftoliques  qu'ils  voy oient 
en  plufieurs  Euefqucs&gens  d'Eglife.  Ainfi  que 
firent  paflez  font  fept  cens  ansVldric  Euefque  très- 
religieux faind  Auguftin, Bernard  Abbé  deClere- 
naux^le  Cardinal  Cufan  &  plufieurs  autres  dece- 
fte  marque  &  qualité:  tellement  qu'il  m'eft  très- fa- 
cile démon ftrer  que  ie  ne  fay  rien  contre  mon  fer- 
ment Ci  ie  me  mets  en  deuoir  de  former  &  moy  Se 
mes  faits  félon  la  règle  de  cefte  fainde  Eglife  Apo- 
frolique:  Car  en  premier  lieu  c'eft  yn  arreft  qui  ne 
k  peut  recraiderjferme  Se  pcrpetueL  prononcé  par 
S  Paul  &S.Pi^rr€,<Scvnanimement  en  tous  temps 


approuué  par  tous  les  hommes  cbnfefïans  la  do- 
mine des  Apoftres,qit  autre  fondement  ne  peut  e- 
ftre  mis  que  ceiuy  que  Dieu  a  pofé,  à  fçauoir  lefus 
Ghrift,lequel  feul  eft  la  voye ,  la  vérité  6^  la  vie,  au 
nom  &  feul  duquel  comme  aufïï  du  Pere^  &  du  S. 
Efprit,  nous  fommesbaptifez,  auquel  appartient 
l'Eglife  Catholique»  Tayant  rachetée  par  fon  fang . 
Par  ce  fondement  eftant  TEglife  fouftenuë"  elle 
eft  lors  dignement  parée  &  enrichie  des  tiltres  ex- 
cellens  qui  luy  font  baillez  par  S.Paul  i.Timoth.5» 
l'appellant  lamaifon  du  Dieu  viuant ,  la  Colorane 
&rappuy  devcritérdontl'Eglife  Romaine  qui  fut 
du  temps  de  S.Paul  Se  quelques  années  après  eftoit 
bienrenommeeeftanc  la  foy  d'i celle  en  lefusChrift 
célébrée  par  tout  le  monde  ,  &  laquelle  foy  eftoir 
fon  feul  ornement:  Ainfi  que  les  Préfères  &  Diacres 
delamefme  Eglife  Romaine  confeilent  cxprefïe- 
mentefcriuant  à  S.GyprianEpijfbrey.liurei.  en  tels 
termes.Qj^ertredefcheu  des  louanges  &  de  rhoii^ 
neur  que  S.Paul  donne  aux  Romains^  ell  vn  crime 
tres-grand^&que  c'eft  moins  de  honte  à  quelqu'vii 
que  ces  louanges  nayentiamais  efté  prefchees»  que 
M  en  vient  à  defcHoir  après  auoir  elle-  haut  loué. 
Parquoy  toutes'-fois  &  quantes  qu'ibeft  queftion 
4e  rÈglife  pure,vraye,  Apoftolique  8c  vniuerfelic, 
laxaifon  requiert  &  tous  lesfages  conféillent  qu'il 
faut  difcernerentre  celle  qui  ert  vrayement  telle, 
fondée  fur  la  pierre  quieft  Chriil&furfon  fainÂ 
Euangilc,rhonneur  &  le  nom  duquel  durera  à  peï- 
petuité>&  celle  qui  dt  abaftardie,  laquelle  aurfi'p- 
porc  de  Chrift)adore  Dieu  en  vain  le  feruant -félon 
les  traditions  &  commandemens  deshommcs.Gâr 


la  règle  d.'or  de  Tertullian  a  toufiours  pieu  à  tous 
les  gens  de  bien)  à  fcaiioir  que  ce  qui  eft  le  premier 
eft: droit.  Se  ce  qui  vient  après  efi:  corrompu.  Cefl; 
cela  à  quoy  m'aftraint  leferment  quéiay  fait,  lé-»^ 
quel  me  commande  que  ie  recognoiflfe  vne  telleE« 
glife  Apoftolique ,  qui  retient  fermementslancieti 
Symbole  de  rÉglife  Romaine»  compofé  deceluy 
deNicee  de  an  Gonfl:antinopolitair,quirecognoit 
ôc  croit  vnBaptefme  en  remifîlô  des  péchez,  à  fça- 
uoir  par  te  (âhg  dcnoftreSeigrieur  lefus  Chrift  qui 
leul  eft  noftre  purgatoire ,  ëc  quinous  nettoyé  de 
toutes  nos  fautes,^qui  ne  reçoit  aiitrds  traditions 
que  celles  des  Apoftresjlefquels  onttrâfmis  &  bail- 
lé fidellement  ce  qu  ils  auoient  receu  de  lefus 
Chr ifi:.  Au fsi  me  fens-ie  obligé;  par  mon  ferment 
de  prendre  fEfcriturefajnde ,  Tinterpreter  &  en- 
tendie, non  félonie  fens  dequelqueEuefque  oà 
jConcilequi  foit  :  ftiais  ?ilfi  que  Ta  iadis  entendue 
&éxpofeela  vraye&  fâinte  mereEglife  Apofto-' 
ijquetcelledi-ieqm  a  fuitiy  lestrîades-desApoftrcs; 
félon  le  confentemehtdesP^Of  &  de' la  religieufe 
a^ntiquité.;  Ainfi'mQyennantJ^  fermçtque  ray  fait^ 
jerilîis  redreffç  .fçl©ivcefteregle>  iÔ<3ïiijtaché  à  ce  £6xiif 
démet  de^ne  riep  reeeuoirny  croire-teineraireaTiêî:^ 
qUinefe  rapporte  à  ïGeiuy/qitquilayfefté' décrété 
à  Riminy,fôicvà/Rj&me/oità  Xfentè;e{laiit  raifonr 
nabkide  prefcr^r  ÎÇ5  chofes  an-dennesatix  nouuefc 
le5^;lf5YrayesJàuKiftïilfes_,  &  fes  traditions  Apcn- 
li^jliijues;  à  cêlkides  honimes;Gar  nos  GanonSjainfî 
qu^vil'âppçrtrAiftinél.  ijiCanon  J.  ne  baillent  point 
m^fee  à  ce§  anciens  &  tres-renomme:^  Conciles 
t<^llcaudiQîité.qu'à.i*£rcritare  faiîiéle^iSc  à  la  do- 
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drine  des  Apoftres:  lefciuels  difeft  tainfi,  La  (aill'» 

iîleEglifc  Romaine  après  ces  clcritu- 
rcs  du  vieil  &  nouucau  Teltament  : 
Icfquelies  noysreceuons  pour  certai- 
nes reigles,  ne  défend  pomt  que  Ton 
nereçoiue  auiïîles  Cociles  de  Nicee, 
de  Conftantinople ,  d'Ephefc  &  de 

Chalceclonc.  Or  ày-ie  iufques  icy  monfiré 
quelle efl  robligation  &  le  fondement  du  ferment 
que  i'ay  prefté,  &  ièlon  lequel  ie  proteâe  que  grâ- 
ces à  DieD,iê  ne  me  fuis  retiré  de  la  vray  e  foy  en  le- 
fusChrift  ^  ne  feparé  de  la  faindle  Eglife  Apoiroli- 
que^  à  laquelle  ie  dois  toute  reuerence:  Se  que  i*aa- 
raycoutema  vie  mémoire  de  ce  que  i*ay  voué  au 
Baptefme,  à  Dieu  Se  promis  à  l'Eglife.  Au  refte  il- 
eftliors  de  doute  entre  tous  les  bons  &  entendus 
perfonnages^que  chofe  quelconque  que  nous  puif- 
iions  auoirpromife&iurée,{î  elle  eft  illicite  Se  co- 
traireà  la  première  foyreceuc  par  le  Baptefme,  ne 
nous  oblige  nullement.  Celadi-ie  eft  porté  parla 
règle  commune  du  droit  Caft6,à  fçauoir  y  Que  fer- 
ment fait  contre  les  bonnes  mœurs  n'oblige  point. 
Or  félon  le  droit  Canon  contre  les  bonnes  mœurs 
font  reputez  les  fermerts  qui  attirent  le  péché.  Sur- 
quoy  le  maiftre  dQs  fenrences  a  fagement  dit  (tic .5. 
dift.39,)  Apres  fainâ:  Hierofitieiquelê  ferfhent  a 
trois  compagnes, vericé/iugement  5i.iuftice,fîcelies 
là  defaillçnc,  ce  u  eft  pas  iurêmcnCjrnâis  pariqre. 
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Mais  Gïstian  baille  fur  le  fait  des  iuremens,,  des 
adiiertiiremens  exprès  Ôc  copieux  y  Aux  niau  - 

uaife  pjromcfles,  dit-  il,  romps  la  foy. 
Aux  vœux  deshoneftes  change  d  or- 
donnance. Ne  fais  point  cequetuas 
promis  imprudemment,  LapromcfTe 
ell  contre  Dieu  qui  faccomplit  auec 

melciiancete.  Au  Canon  7.  nous  eft  donnée 
vneregle  qui  doit  eflre  foingneufement  obferuécj 
21  on  feulement  pour  le  regard  des  iuremens  :  mais 
en  toutes  les  adions  de  lavie ,  à  fçauoir^  que  Ci  par 
hs  furprinfes  de  noflre  rufé  ennemy  nous  fommes 
tombez  en  quelque  fauteuil  nous  faut  efTayer  den 
cfchapper  par  Tendroit  que  nous  verrôs  eflre  moins . 
dommageable  &  dangereux.  Là  les  Pères  pareille- 
ment concluent  que  iesiugemens  téméraires  &in- 
coniîderez  ne  doiuent  point  efl:reobferuezv&  qu'il 
eiL  plus  tollerable  de  n'accomplir  point  fon  fermer, 
que  de  perfeuerer  au  péché  de  paillardife.  Là  mef- 
me  &derauthorîté  de  S.Auguftin  eftenfeigné  que 
h  la  foy  n  eft  obferuee  afin  de  pouuoir  retourner  au 
bon  cheminjcela  ne  f appelle  point  violer  lafoy^at- 
tendu  que  celle-là  n'eft  point. foy  >  qui  eft  requife 
pour  commettrepeché.Or  eft-ilfacile  de  montrer, 
cC  de  fait  plufieurs  grands  perfonnages  Tont  clai- 
rement monfi:ré^&:  par  les  fain.tes  Efcritures  &  par 
tous  les  Anciens  doreurs  quçpai'tie  par  la  lafcheté 
&parc^"  j  &  partie  par  rauarice  &- malice  de  plu- 
fieurs  Papes  ^  beaucoup  de  chofesfefônt_ fourrées 


€a  FEglife  Romaine(ce que  Platiné  autremet  loi t 
adonnéaufîegeRomainatteflejIerquelIes  non  feu- 
lement ne  {^accordent  point  auec  ccllQBgliCQ  A*po- 
ftolique  &  Catholique:  mais  qui  font  notamment , 
iniurieufes  contre  lefus  Chrift,  lequel  Dieu  a  efta- 
blypour  eilre  le  rachapt  dcj>aix  ^  S^ 'par  la  foyen 
fonfang  :  voire  mefmes  qui  font  pures  idolanies, 
lefquelks  iîquelqu'vn  vouloir  retenir  à  la  vérité, 
celuy-là  pecheroit  griefuemct  contre  Dieu_,Ie  |^ro- 
pre  duquel  ainfi  que  dit  Arnobius  Hure  7 .  contre 
les  Gentils^,  eft  de  pardonner  libéralement  &  gra- 
tuitementj  ^aufsi  contrer£glife'6t  contre  fa  pro- 
pre confcien  ce.  J^-j,  nrf 

Or  pour  les  chofes  dont  ie  ne  fuis  point  tiré  en 
caufepar  vous,combien  que  dQÏï  ayènt  prlsocca- 
fion  pi ufîeurs grands  &  renommez  pérfonnages  de 
fe  retirer?  non  pas  derEglifeApéflolique-:  mais  des 
corruptions  &: abus quirenuerfent^les  fondemeiis 
d'icelle:  ie  ne  veux  pourceftc-heure^ntrer  en  lôgoe 
difpute  :  mais  bien  vcux-ie  venir  au  crime  duquel 
ie  me  fensplus  expreflement  par  vous  accufé.  le 
voy>ie  voyou  atout  le  moins  il  me  fèmbleaiToir 
quelque  odeur>quel  peut  eflre  ceft  énorme  péché: 
dont  la  peine  doit  eilre  la  perte  de  maTie  ou  de  m.  a 
charge  &  dignité  pour  lequel  le  fuis  accufé  enuers 
"vous  >  lequel  me  rend  tant  odieux  &  faitpenferau 
m6de,que  i'ay  reietté  toute  difcipline/tout  deuoir, 
tout  honneur,en(ommeduquel]a  honte  vous  fait 
aucqnement  rougir.  C*eft  qu'il  femble  queic  vueil- 
le  entendre  à  mariage,  lequ-el  S.  Paul  neantmoins 
nomme  hardimct  honorable  entre  tous ,  &  eft  mis 
par  l'Eglife  Romaine  au  nombre  desSacremens: 
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maïs  quand  ainfi  feroitque  i'euflè  intention  d'ac- 
complir telle  chofc,qu'aurois-ie  entrepris  cotre  les 
exemples  des  faints  Apoflres  &  leurs  règles  &r  dé- 
crets? que  ferois-ie  cotre  Taduisde  ClcmécAlcxâ- 
drin  très-ancien ,  ny  conae  nos  mefmes  Canons, 
fliftindionzS.Chap.ii.&ii.oùileft  fait  mention 
des  femmes  des  Preftres  &  Diacres,  eftant  d'abon- 
dant contenu  au  Canon  17.ce  décret  du  Côcile  de 

Gângre ,  Si  quclqu  vn  reîette  vn  prcftrc 
marié^ayatit  opinion  qu'il  ne  luy  ap- 
partienne d'offrir  à  caufe  qu'il  eft  ma  - 
riéjOU  pour  celle  raifô  ne  vueille  affi- 
fter  àfon  obligatio,  qu'il  foit  maudit. 

Outre  que  les  paroles  proférées  auec  grande  gra- 
uité  par  Paphnutius  au  Concile  de  Nicee  ,  font 
loaees  en  la  fecôde  partie  du  decret^lequel  ne  dou- 
ta point  d*a*ppellev  le  mariage  vn  fécond  degré  dç 
Chafteté.Pourquoydonceft-ce  que  l'aiithorité  de 
Siricius  ou  de  Pelage  doit  eftre  de  plus  grand  poids 
enuers  nous ,  que  celle  des  Apoftres ,  que  celle  des 
Conciles,  &des  Pères  cydefTus mentionnez, que 
celledeDieumerme  5  lequel  prononce  clairement 
qu'il  n'eft  point4>on  que  Thomme  foit  feul?  Quelle 
folie ,  quelle  freneiie  ie  vous  prie  eil-ce  d'endurer 
piuftoil  au  fainâ:  miniRere  de  rEglife.les  paillards, 
les  adulteresjiesfodomitesjque  ceux  qui  ont  leurs 
femmes  légitimes,  fuiaant  le.  commandement  de 
Dieu?Ox  de  quelle  fource  de  de  quelle  bouche  part 
cePce  doâ:i'ine  qui  défend  Sr.  condamne  le  Mariage, 
il  appert  parle  Ch^p.  ii.  de  Çanjel  &  première  à 


Timoth.'  4.Mefmei£neasSiliiiLiseftfa  defcriptio 
de  Germanie,  tefmoigne  que  ce  faint  Euefque  d' Au- 
gufteVidricdebaticîort&^  ferme  ces  loix  de  Céli- 
bat contre  les  Papes  d«  fon  temps,  duquel  Vidric  fe 
trouuevneEpiftreau  Pape  Nicolas^en  laquelle  il  fe 
plaint  que  les  Preftrcs  &grandsprelats,notammct 
dltalie,eftoient  fi  adonnez  à  paillardifes ,  que  tant 
f en  falloit  qu'ils  f abftinfent  des  filles  &  femmes 
marieesjquemefmèsilsn'efpargnoient  leurs  pro- 
pres parentcs^fe  mefloient  auecles  mafles  ôc  auec 
les  beftes  brutes.  Là  il  racompte  vne  hiftoire  re  - 
xnarquablc, que  comme  Grégoire  premier  euH  pre- 
mièrement défendu  aux  Ecclefiaftiques  de  ne  fe 
marier^ depuis  qu'il  euft  enuoyé quelques  pcfcheurs 
à  vn  viuier  pour  prcdre  du  poifibn,  ils  y  trouueréc 
plus  de  éooo.teftes  d'enfans  qu'on  y  aûoic  ietrez^ce 
que  voyant  Grégoire  eftre  desfruids  de  Ton  Céli- 
bat gemillantjçaflà  fon  décret,  &  ayant  allégué  la 
fentence  de  S.Paul.Qu^il  vautmieux  fe  marier  que 
brufler»  adioufta,  qu'il  valoit  mieux  fe  marier  que 
d'eftrecaufe  demeurtres.  L'Abbé  Vfperg  auiïï  en 
fa  Chronique  fait  mention  dVne  epiflre  de  lalTèm  - 
blee renommée  des  Ecclefiafliques  &  gensd'Eflat 
àBrefièNoreefaite  contre  Hildrebrand,  pour  la- 
quelle entre  autres  chofes  ils  fe  plaignéc  qu'il  met- 
toit  diuorce  entre  les  Ecclefiaftiqiies  mariez.  Et  co- 
mefoubs  ce  deteftable  Pape  les  Eglifcs  fuilèntcii 
grand  danger»  ils  déclarent  qu'ils  ne  fe  fentoyent 
obligez  à  aucune  promelTe  enuers  Iq\  Pape  :  Car  au  - 
tiechofeefl  faire  vœu  d*obeYr  à  Dieu  êck  TEglife 
Apoftolique^&autredefafîubiettir  au  vouloir  & 
plaifir  dequelquePape  que  ce  foitr^Pour  cesraifoîiî. 
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îe  qui  fcay  quel  eflmon  deuoir enuers  ïcfus  Chtifl 
&fon  Eglife^ay  voulu  auoir  recours  au  légitime  re- 
mède permis  à  toutes  manières  de  gens  fans  exce- 
ption contre  les  appétits  defordonhèz,  ainfi  que 
doit  faire  vn  vray  Ëuefque  8c  vn  homme  ^lay  de 
noble  race,  afin  de  maintenir  monamechaile,  8c  la 
garen tir  contre  tout  allechement  charnel.  Partant 
ay  délibéré  de  fait  d'entrer  en  mariage  fans  qu'au- 
cune légèreté  ny  defobeïiTance  m  y  ay  e  à  ce  induit: 
ains  après  auoir  faite  longue  efpreuue  de  moy,  Se  q 
i*ay  cogneu  n  eftre  nullement  propret  viure  non 
rnariê.  Dont  lequel  n'eft  ottroyé  à  tous  ny  à  touf- 
iours,ôc  ay  refolu  fuiuant  les  Canons  de  TEglife  fus 
mentionnez,  de  quitter  ce  téméraire  vœu  du  Céli- 
bat ,  lequel  n  efl:  en  ma  puiJlTâncej  eftimant  que  cela 
ni*eft  licite,  pour  euitervn  plus  grand  mal  j  &:afin 
demieux  obferuer  &  d'accomplir  le  vœu  decha- 
fleté  que  i'ay  fait  à  ïefus  Chrift.  En  quoy  faifant  ie 
me  fuis  du  tout  rengé  au  commandement  deDieu^ 
remis  à  fa  prouidence  >  ôc  appuyé  à  fa  protection  ^ 
fans  me  foucier  de  ce  qu'en  pourront  iuger  les  ho- 
mes profanes^des  menaces,dangers,ny  d'autres  cô- 
fîderations  quelconques,  ayans  en  mémoire  ce  que 
d'efcrit  Theodoretli.4.  Ciades  anciens  Chreftiés^, 
Icfquels  ne  cognoifîbient  aucun  plus  grief  tour- 
ment,que  de  renoncer  à  la  pieté.  Partant  combien 
que  les  tyrans  tcii.rnoyans  efcumallènt  Sc^  iettaf- 
fent  fur  eux,alnfi  que  vçnts  de  tempeftes,i1s  ne  pou- 
uoienteftrepoHrtarit  dbranîezny  re.poufïèz  dé  la 
pieté.  Au  fort  de  en  toute  extrémité  i'ûy  recours  aii 
iugement  de  tous  ceux  qui  ont  droite  intelligencfc 
auqueli'app£.lle&  auquel  ieme^fubriiets  àTexem- 


pie  de  Iiijflin  Martyi^  en  ion  Apologie  pour  les  Clirc 
ftiens.  Etell  ceftefubmiiïion  d'autant  plus  équipa- 
ble  que  c'eft  par  ceux  qui  font  craignans  Dieu  ôc 
religieux,que  la  vérité  ieuleeft  reueree>&  qu'à  icel  - 
ledoiuenteflre  rapportées  toutes  chofes.Or  main- 
tenant ie  maddrelTe  à  vous  Grégoire  Pape,  afin 
.  d'obtenir  de  vous  en  ce  mien  propos  vrayemëtcha- 
fî:e,vrayement.accordât  la  difcipline  de  1  ancienne 
Eglife  Catholique  quelque  protedtion  êrdefènfe^ 
&  partant  le  vous'prie  &fupplie  ardemment  quV 
uec  la  mefnie  affeâ:ion>qu'il  vous  a  pieu  m'admon- 
nefter  vous  entrepreniez  ma  tres-iufte  defcce^  vous 
fouuenans  que  ceux  qui  vous  flattent  ^amadolict^, 
vntasd'attrapeurs  de  bribes  qui  ne  font  que  ton-- 
cher  légèrement -&  mollement  les  pkyes  tres-dan- 
gereufes  ne  font  ceux  qui  portent  honneur  &  re- 
uerence  à  vous  Sch.  TEglife:  mais  bien  ceux  dont 
Piutarquepafleautraiàéde  la  différence  du  flat- 
teur &c  de  Tamy  qui  franchement  Se  libremét  par- 
lent &  difcourent^admonneflent  ôc  reprennentyUa 
félon  leurs  appétits  &volontez(Et  que  fuis-ie  moy 
qui  doiue  parler  ne  crier  contre  le  Pape?)  mais  que 
prennent  tout  ce  qu'ils  êiÇcrit  de  la  parole  des Loîx 
&  Commandemciis  de  Dieu,  &  des  efcrits  de  Tes 
Apoflres  &  Prophètes  fur  la  dodrine  defquels  &: 
ÏÉ^IiCq  8c les  Papes doiuent  eftrefondez  ôccdiÛQz. 
Pe  Dieordi-ie  qui  a  fouuerain  Empire  fur  les  Rois 
&fur  les  Papes.    Etfufl-ce  lebonplaifir  d*iceluy 
que  ie  peuiTc  voir  leiour  auql  vous  ne  fuffiez  point 
en  foucy  d'opprimer,  moy  &  les  autres  hommes  a- 
mateurs  &  fcdateurs  delà  doctrine  &  vie  des  Apo- 
ârcs  :  mais  pluflQil;  entreprinfîez  à  bon  efcient  de 


rciettcr  au  loing  taiit  de  vanitez  j  tant  d'idolâtries, 
de  rimonies>&  de facrikges»  réprimer  &  chafTerles 
effcmi nez  paillards  &  adultères,  loueurs  &  yurô- 
gnes^que  nos  Canons  mefmes  excommunient,afin 
que  TEglife  Romaine  recouuraftfon  ancienne  di- 
gnité^Ôc  que  la  paix  ôc  tranquillité  reuint  entre  les 
Chi  eftiens>&  que  tant  de  pauures  côfciences  ble{^ 
(tes  eulfent  repos  ôc  confolation.  Or  comme  Ton 
dit  communément,  que  mefme  dVn  iardinierou 
^mple  reucdeur  on  peut  ouïr  quelque  chofe  à  pro- 
pos 1  i'efpere  que  vous  ne  prendrez ,  cefte  mienne 
remonftrance  autrement,  quedVn  cœur  paternel, 
religieux  &:  équitable, de  laquelle  vous eil faite  par 
vn  de  voz  frères  en  lefus  Chrift.  ôc  Allemand ,  le- 
quel ne  fçeut  oncques  diffin^ler.  Sur  ce  ie  prie 
Dieu  vous  tenir  en  faprotedion. 
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